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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie

Cette society a tenu le 29 novcmbre, dans la chapelle de la
cathedrale, sous la prdsidence de M. Eugene Mottaz, president,
une tres interessante sdance, entierement consacree ä la cathedrale.

M. Harnisch, organiste, a ouvert la seance par unmorceaud'orgue.
Puis M. Jules Simon, architecte de l'Etat, charge de la direction

de la restauration de la cathedrale, a expose les travaux executes
cette annee : D'intdressantes peintures ont etd retrouvees dans le
narthex. M. Vionnet en a fait d'admirables photographies et M.
Correvon, peintre, de süperbes planches (exposdes dans la
chapelle). On a commence les travaux en vue de la restauration de la
« Rose », consolide et refait les contreforts de cette partie de 1'edifice.

M. Simon a passd en revue ensuite les nombreuses reparations
faites ä la cathedrale par LL. EE. de Berne, de 1768 ä 1774, entre
autres, sur le rapport du colonel de Sinner, qui se demandait alors
« s'il ne serait pas plus avantageux de demolir l'edifice et de cons-
truire ä sa place une eglise plus petite pour la paroisse de la Cite. »

De toutes ces reparations que peut-on conserver Presque riem
Elles ont ete conduites, ä contre-coeur, par des gens qui n'etaient
pas du metier et qui ont contribue h faire disparaitre une quantite
d'ornements gothiques.

M. Charles Vuillermet a fait, dans le Cartulaire de Lausanne
et dans diverses archives, des recherches pour trouver l'emplace-
ment de la demeure du prdvot Cuno d'Estavaycr. Divers textes lui
ont permis de fixer cet emplacement derriere l'abside de la cathedrale,

dans le voisinage du jardin qui se trouve ä cet endroit.
M. l'abbe Emmanuel Dupraz, cure d'Echallens, l'auteur d'un

important ouvrage actuellement sous presse sur la cathedrale de

Lausanne, a donne lecture d'un travail sur la fondation de la
chapelle de St-Maurice et des martyrs thdbdens par Aymon de Mont-
faucon. Cette chapelle est celle-la meme oil se tient la sdance. Elle
fut fondde au commencement du xvie siecle.

M. Frederic Dubois, archdologue-adjoint au service cantonal
vaudois des monuments historiques, a fait part de ses recherches ä

propos du tombeau de la princesse Orloff, qui se trouve ä la cathedrale.

Cette princesse mourut le 5 juillet 1781,8. l'äge de 23 ans.Dds
lors, le prince son mari, fit transporter le corps ä S-Pdtersbourg.

M. Mottaz a chaleureusement remercie M. Harnisch et les
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auteurs de leurs tres interessantes communications qui ont dtd
suivies avec beaucoup d'attention par une nombreuse assistance.

Sbance levbe ä 4 heures.

Liste des nouveauK membres de la Societe Vaudoise d'Histoire.

Stance du 14 juin egos, ä Aigle.

MM. Eugene Aunant, La Rosicre, Lausanne.
Eugene Bonnard, avocat, ä Aigle.
Louis Cdresole, pasteur, ä Yvorne.
Louis Dupertuis, photographe, a Payerne.
Eugene Frbminet, btudiant, ä Paris.
Ch.-Frangois Jomini, chef d'institut, ä Payerne.
Paul Rychner, ingenieur aux C. F. F., ä Lausanne.
J. Treboux, professeur, ä Pernau (Livonie).

Seance du 2g novembre 1903, ä la cathedrale de Lausanne,

Mme Rosset, a Aigle.
MM. Francis Beauverd, architecte, a Lausanne.

Ernest Correvon, peintre, »

Paul Jaton, professeur, »

*t Le 6 decembre, apres midi, ä l'Aula de l'Ecole Vinet, ä Lau»

sanne, s'est rbunie la Societe d'histoire de la Suisse romande,
sous la prbsidence de M. Berthold van Muyden.

L'assistance, fort nombreuse, a d'abord entendu une communication

de M. Eugene de Budb, sur « Un jeune attache militaire
sous Napoldon Ier (181 2-1814) 51 • Ce jeune attach d etait un Genevois,

Amedee-Salomon Masset, aide de camp du gdndral Bertrand,
gouverneur d'lllyrie, puis attache militaire ä l'etat-niajor de celui-
ci, pendant la campagne d'Allemagne. Ce qu'en dit M. Eugene de
Budd est tire de la eorrespondance du jeune Masset a ses parents.
Correspondance conservee dans la famille Guiguer de Prangins.
Elle fut mise ä la disposition de Thiers, pour son ouvrage Le Con-

sulat et PEmpire, et utilisee par lui comme le dbmontrent plusieurs
passages soulignds et une lettre de remerciements de cet auteur
en retournant les documents pretes.

M. Eugene de Budd a ete vivement applaudi.
M. Berthold van Muyden a parle de la fameuse lettre que Charles

Quint, empereur, bcrivit de Salvigliano au Conseil des Deux-Cents
de Lausanne pour leur faire ddfense de tenir la dispute religieuse
qui devait avoir lieu. Cette lettre est interessante parce qu'elle eta-
blit que Lausanne etait bien une « ville imperiale », encore que
l'on n'ait pas retrouve la bulle qui lui confere ce privilege. Des
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1483 Lausanne affirme son rang de ville imperiale, en nommant
un herault portant les armes de la ville surmontees de l'aigle imperiale

ä deux tetes avec l'dcusson des Habsbourg, comme le portent
egalement les vitraux de la salle de la Municipalitd donntis a
Lausanne en 1525 par ses combourgeois de Berne et de Fribourg.

M. B. van Muyden a ensuite entretenu l'assemblee d'une liste
des etrangers ä Lausanne au mois de juillet 1770, due au celebre
mddecin Tissot. Le seul hötel de l'dpoque, le Lion d'Or (rue de

Bourg, 16, actuellement), ne pouvait suffire a loger tous les etrangers

qu'attiraä Lausanne la grande reputation de Tissot. Ilslogeaient
dans les families : l'dveque de Nyon etait chez les de Chandieu au
Chene, le prince d'Elboeuf et le chevalier de Romainville, chez les
de Mezery, le baron de Manteufel, chez les Darnayet.

En 1779, l'empereur d'Autriche, Joseph II, äge de 28 ans, vint
consulter Tissot. Une brave mere de famille, qui assistait ä la

reception organisöe en l'honneur du monarque, en profita pour lui
demander de s'intdresser ä son fils, qui avait pris du service dans
l'armöe autrichienne. « Comme vous etes bien en cour, lui disait-
elle na'ivement, je me berce de l'espoir que cette requete inspiree
par la tendresse d'une mere, etc. »

M. A. de Montet lit des fragments de lettres inddites du landam-
mann Louis Secretan, lettres datdes de 1812 ä 1814 et qui constituent

d'utiles documents pour l'histoire de la Diete de Zurich. II
retrace aussi ä grands traits la carriere de leur auteur.

Ne ä Lausanne en 1758, Gabriel-Adam-Samuel-Jean-Louis
Secretan obtint le grade de docteur en droit en 1780. II suivit la
carriere du barreau et se fit remarquer par son esprit, son eloquence
et ses connaissances juridiques. La revolution de 1798 ayant tourne
scs vues vers la politique, il entra dans l'Assemblde provisoire du

Pays de Vaud, oil il contribua beaucoup ä faire accepter la constitution

unitaire. II fit partie ensuite du Grand Conseil helvetique,
de la Consulte suisse de Paris, du Grand Conseil vaudois, de la
Diete helvdtique, de 1804 a 1831. Membrc du Conseil d'Etat, de

1818 a, 1830, et landammann de 1826 ä 1830, il occupa les fonc-
tions de president du Tribunal d'appel, de 1831 jusqu'ii sa mort,
survenue en 1839.

En dehors de nombreux derits juridiques ou politiques, le
landammann Secretan, qui etait aussi un botaniste distingue, a laisse

un ouvrage en trois volumes sur les champignons de la Suisse ct

notamment du canton de Vaud.
Nous publierons prochainement la biographic de Louis Secretan.
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Toujours pimpant dans sa jolie couverture bleu pale, Au
Foyer romand (Lausanne, Payot et Cie) se presente pour la ving-
tieme fois aux lecteurs de la Suisse frangaise, sous les auspices de
M. Philippe Godet. La Chronique est due cette fois a la plume de
M. Gaspard Vallette. M. Philippe Godet vient ensuite avec la
Correspondance inedite de Juste Olivier et d'Eugene Rambert; c'est
le morceau de resistance du volume, il en occupe ä lui seul plus
du tiers. Nul ne s'en plaindra; il y a vraiment plaisir et profit
moral ä vivre quelques heures en compagnie des deux braves
coeurs qu'dtaient Olivier et Rambert. — Pour etre de moindre
etendue, les morceaux de prose ou de podsie qui suivent n'en
constituent pas moins une gerbe varide et precicuse, cueillie sur
terre romande ; nous retrouvons lä d'anciennes connaissances et
des noms nouveaux : Benjamin Vallotton, Mme Georges Renard,
Frank Grandjean, C.-F. Ramuz, Emile Lombard, Gustave Krafft,
Jules Cougnard, Marcel Godet, Berthe Leemann, Philippe Mon-
nier, Berthe Nicoliier, Edmond Gilliard.

Un ouvrage qui parait ä son heure est celui de Monsieur
Francois Guex, directeur des Ecoles normales du canton de
Vaud, professeur de pedagogie a l'Universitd de Lausanne,
rddacteur en chef de VEducateur, sur VHistoire de I instruction et de
P Education. Apres avoir passe rapidement en revue l'dducation chez
les anciens (Orient, Grece, Rome), l'auteur aborde l'education
apres J.-C., au moyen äge, ä l'epoque de la Rdforme, au xvne,
au xvine et au xixe siecle. Meme pour ceux qui se croient au cou-
rant des questions pedagogiques, il y a lä un monde d'iddes et de
faits peu connus ou totalement ignores, des apergus nouveaux,
toute une science solide et une drudition bien informee. Ce livre
vaut mieux qu'une simple mention. L'appendice, qui renferme un
resume de l'histoire de l'education en Suisse, en particulier dans la
Suisse romande, est une page de notre histoire. A ce titre, nous lui
consacrerons prochainement un article plus etendu (Lausanne et
Paris, Payot et Alcan).

Au moment oü le musee vaudois de peinture s'installait dans
1'edifice de Rumine, M. Emile Bonjour, conservateur du Musöe
cantonal des Beaux-Arts, a consacrd au Musee Arlaud une notice
oü il parle successivement de son fondateur, de ses bienfaiteurs,
de son histoire, de son avenir, pour terminer par « Gleyre et le
canton de Vaud y. M. Emile Bonjour est un fin lettre!, ä la fois
drudit et artiste, dont les qualitds solides se retrouvent au plus
haut degrd dans cette derniere ceuvre historique, si distingude ä
tous dgards.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le supplement
joint ä cette livraison concernant l'ouvrage de M. Vulliety : La
Suisse ä travers les ages.


	Petite chronique et bibliographie

